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PREUVE DE VIE DIGITALISÉE

LE DÉLAI D’ENREGISTREMENT 
DES PENSIONNÉS PROROGÉ 
AU 22 NOVEMBRE 2026
Le ministère du Budget et de la Fonc-
tion publique accorde un délai sup-
plémentaire aux retraités concernés 
par l’opération de digitalisation de la 
preuve de vie. Initialement fixé à une 
date antérieure, le délai d’enregistre-
ment des pensionnés du Fonds natio-
nal des retraites du Bénin (FNRB) 
est désormais repoussé au 22 no-
vembre 2026.

À travers cette prorogation, les au-
torités entendent donner davantage 
de temps aux bénéficiaires concernés 
pour accomplir les formalités néces-
saires à leur enregistrement dans le 
cadre du dispositif de preuve de vie 
digitalisée. Cette mesure vise notam-
ment à faciliter la participation des 
pensionnés à cette opération et à per-
mettre une meilleure prise en compte 
de leur situation.

Par ailleurs, le ministère annonce 
la préparation de dispositions spé-

cifiques en faveur des personnes en 
situation de handicap qui ne sont 
pas en mesure de fournir leurs em-
preintes digitales. Une attention 
particulière leur sera ainsi accordée 
afin de leur permettre de participer à 
l’opération malgré leurs contraintes 
physiques.

Cette adaptation du calendrier et les 
mesures d’accompagnement annon-
cées s’inscrivent dans la volonté de 
rendre le processus d’identification 
numérique plus accessible aux dif-
férents bénéficiaires du Fonds natio-
nal des retraites du Bénin.

Les pensionnés concernés sont donc 
invités à prendre les dispositions né-
cessaires pour effectuer leur enregis-
trement au plus tard le 22 novembre 
2026, conformément aux modalités 
communiquées par le ministère.

Emeric Joël ALLAGBE
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UP LE RENOUVEAU : DJOGBÉNOU CONVOQUE LES
INSTANCES DIRIGEANTES LE 14 NOVEMBRE

Le Bureau politique et le 
Conseil national de l’Union 
progressiste le Renouveau 
(UP-R) sont attendus en ses-
sions successives le samedi 
14 novembre 2026 à Coto-
nou. À travers cette double 
rencontre statutaire, le parti 
entend renforcer la concer-
tation entre ses responsables 
et poursuivre la consolida-
tion de son organisation in-
terne.

L’Union progressiste le Re-
nouveau (UP-R) s’apprête à 
franchir une nouvelle étape 
dans son fonctionnement 
institutionnel. Dans un com-
muniqué de presse en date 
du 10 novembre 2026, la 
formation politique a annon-
cé la tenue, le samedi 14 no-
vembre prochain à Cotonou, 
des sessions de son Bureau 
politique et de son Conseil 
national.

Cette annonce confirme 
l’importance accordée par 
la direction du parti à la vie 
de ses instances statutaires. 
Les deux rencontres, qui se 
tiendront successivement, 
réuniront les responsables 
politiques, les élus et les re-
présentants des différentes 
structures de l’UP-R autour 
des questions relevant de 
leurs compétences respec-
tives.

La session du Bureau poli-
tique constituera un cadre de 
concertation et d’orientation 
pour les principaux respon-
sables du parti. Elle sera sui-
vie de celle du Conseil natio-
nal, instance élargie appelée 
à examiner les grandes ques-
tions relatives à la vie et au 
fonctionnement de la forma-
tion politique.

Ces assises interviennent 
dans un contexte marqué par 

la poursuite des réformes or-
ganisationnelles engagées 
par l’UP-R au lendemain 
des dernières échéances 
électorales. Le renforce-
ment des structures territo-
riales, l’opérationnalisation 
des commissions techniques 
permanentes et l’améliora-
tion du fonctionnement des 
différentes instances figurent 
parmi les principaux chan-
tiers engagés par la direction 
du parti.

Sous la présidence du pro-
fesseur Joseph Fifamin Djo-
gbénou, l’UP-R entend ainsi 
consolider ses mécanismes 
internes de concertation et 

maintenir une dynamique 
organisationnelle à la hau-
teur de ses ambitions poli-
tiques.

Le rendez-vous du same-
di 14 novembre s’annonce 
donc comme un moment im-
portant dans la vie du par-
ti au baobab, avec deux ins-
tances majeures appelées à 
jouer pleinement leur rôle 
dans la définition et le sui-
vi de ses orientations poli-
tiques et organisationnelles.

Emeric Joël ALLAGBE

VIE DES PARTIS POLITIQUES AU BÉNIN
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ELONA HOUSE, un cadre d’exception 
pour les fêtes et les conférences

À Djassin Hounvié, dans la ville de Por-
to-Novo, ELONA HOUSE se positionne 
comme une adresse de choix pour l’orga-
nisation de mariages, anniversaires, céré-
monies familiales et rencontres profession-
nelles. Avec ses espaces aménageables, ses 
salles climatisées et ses équipements adap-
tés, l’établissement entend offrir aux parti-
culiers comme aux entreprises un cadre pro-
pice à la réussite de leurs événements.

Trouver un espace approprié pour organiser 
une cérémonie ou une rencontre profession-
nelle constitue souvent un véritable défi. À 
Porto-Novo, ELONA HOUSE apporte une 
réponse à ce besoin en mettant à la disposi-
tion de sa clientèle des salles de fêtes et de 
conférences adaptées à différentes occasions.

Que ce soit pour un mariage, un anniver-
saire, une communion, un baptême ou une 
réunion professionnelle, l’établissement pro-
pose un cadre accueillant permettant de re-
cevoir les invités dans de bonnes conditions. 
La modularité des espaces constitue l’un de 
ses atouts, offrant la possibilité d’adapter la 
configuration des salles à la nature et à l’en-
vergure de chaque manifestation.

Des prestations pensées pour le confort des 
clients

Au-delà de la mise à disposition des espaces, 
ELONA HOUSE met en avant plusieurs ser-
vices destinés à faciliter l’organisation des 
événements. L’établissement dispose notam-
ment de salles climatisées, d’une assistan-
ce technique professionnelle et d’un groupe 
électrogène disponible pour contribuer à la 
continuité des activités en cas de coupure 
d’électricité.

Ces équipements représentent des avantages 
importants pour les organisateurs soucieux 
du confort de leurs invités et du bon dérou-
lement de leurs cérémonies. Ils permettent 
également d’envisager des rencontres pro-
fessionnelles et des conférences dans un en-
vironnement adapté.

Une adresse accessible à Porto-Novo

Situé à Djassin Hounvié, dans la ville ca-
pitale , ELONA HOUSE ambitionne de ré-

pondre aux attentes des familles, des asso-
ciations, des entreprises et des institutions à 
la recherche d’un espace pour leurs mani-
festations.

À travers son offre de salles de fêtes et de 
conférences, l’établissement mise sur la po-
lyvalence de ses installations pour accompa-
gner les moments heureux des familles ain-
si que les activités du monde professionnel.

Pour toute information ou réservation, les in-
téressés peuvent contacter ELONA HOUSE 
aux numéros suivants : 0198904640 / 
0155499999 ou 0195534395 / 0155500707.

ELONA HOUSE : un espace pour célébrer, 
se réunir et réussir ses événements.

Marie Estelle AKANNI

ÉVÉNEMENTIEL À PORTO-NOVO
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LOMÉ 2026 : LE BÉNIN PREND PART AUX GRANDES 
CONCERTATIONS DE L’UNION PARLEMENTAIRE AFRICAINE
Quatre députés béninois, dont 
le premier vice-président de 
l’Assemblée nationale, Bar-
thélémy KASSA, participent 
aux travaux de la 86ᵉ session 
du Comité exécutif et de la 
48ᵉ Conférence des présidents 
de Parlements de l’UPA.

La capitale togolaise ac-
cueille, du 9 au 14 novembre 
2026, un important ren-
dez-vous de la diplomatie par-
lementaire africaine. À cette 
occasion, une délégation de 
l’Assemblée nationale du Bé-
nin prend part aux travaux de 
la 86ᵉ session du Comité exé-
cutif et de la 48ᵉ Conférence 
des présidents de Parlements 
de l’Union parlementaire 
africaine (UPA). Une partici-
pation qui témoigne de l’en-
gagement du Parlement bé-
ninois en faveur du dialogue 
institutionnel et du renforce-
ment de la coopération entre 
les États africains.

La délégation béninoise est 
composée des Honorables 
NOUTAÏ Tohouegnon Nestor, 
KOUANA Eugénie Akouavi, 
KASSA Dahoga Barthélé-
my, Premier Vice-Président 
de l’Assemblée nationale, et 
KOUWANOU Gnonlonfin 
Mathias. Aux côtés de leurs 
homologues venus de plu-
sieurs pays du continent, les 
élus béninois prennent part à 
des échanges consacrés aux 
grandes préoccupations poli-
tiques, institutionnelles et so-
cioéconomiques de l’Afrique.

Au cœur des discussions fi-
gurent des questions ma-
jeures liées à la préservation 

de la paix, au renforcement 
de la sécurité, à l’améliora-
tion de la gouvernance et à 
la promotion du développe-
ment. Les participants sont 
également appelés à confron-
ter leurs expériences natio-
nales et à explorer des pistes 
de solutions communes face 
aux défis auxquels les États 
africains sont confrontés.

Au-delà des délibérations, 
cette rencontre constitue 
une tribune importante pour 
consolider la diplomatie par-
lementaire et favoriser une 
coopération interafricaine 
plus dynamique. Elle offre 

aux représentants des institu-
tions législatives l’occasion 
de renforcer les relations entre 
les Parlements, de promou-
voir la confiance mutuelle et 
de dégager des convergences 
sur les enjeux qui engagent 
l’avenir du continent.

Par leur présence à Lomé, 
les quatre députés béninois 
contribuent ainsi au rayon-
nement de l’Assemblée na-
tionale du Bénin dans les 
instances parlementaires afri-
caines. Cette participation 
traduit également la volon-
té du Parlement béninois de 
prendre une part active aux 

réflexions et initiatives visant 
à bâtir une Afrique davantage 
solidaire, stable et tournée 
vers le progrès.

À travers cette mobilisation 
diplomatique, le Bénin réaf-
firme l’importance du dia-
logue, de la concertation et de 
la coopération parlementaire 
comme leviers essentiels de 
l’intégration africaine et de la 
construction d’un destin com-
mun.

Emeric Joël ALLAGBE

DIPLOMATIE PARLEMENTAIRE AFRICAINE
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Résidences FENOU : le confort d’un appar-
tement, la chaleur d’un véritable foyer

À Porto-Novo, les visiteurs disposent désor-
mais d’une adresse pensée pour conjuguer 
confort, convivialité et sérénité.

À la recherche d’un cadre agréable pour sé-
journer à Porto-Novo ? Les Résidences FE-
NOU proposent une formule qui entend ré-
pondre aux attentes des touristes, voyageurs 
d’affaires, familles et visiteurs de passage dans 
la capitale béninoise. Situées à Djassin Houin-
vié, à Dowa, ces résidences mettent en avant 
des appartements conçus pour offrir aux occu-
pants une expérience différente de celle d’un 
hébergement classique.

Loin de l’ambiance impersonnelle que peuvent 
parfois offrir certains établissements, les Ré-
sidences FENOU misent sur une atmosphère 
chaleureuse et familiale. « Votre confort, notre 
priorité », telle est la promesse affichée par 
l’établissement, qui invite les visiteurs à re-
trouver la chaleur d’un foyer durant leur séjour.

Comme à la maison, loin de chez soi

Pour les touristes qui souhaitent prendre le 
temps de découvrir Porto-Novo et ses envi-
rons, disposer d’un espace confortable consti-
tue un véritable atout. Les Résidences FENOU 
proposent ainsi des chambres privées et des es-
paces de vie conviviaux, permettant aux visi-
teurs de se détendre après leurs sorties, de par-
tager des repas et de préparer sereinement leurs 
activités du lendemain.

L’aménagement intérieur, présenté comme au-
thentique et soigné, associe confort et fonction-
nalité. L’objectif est de permettre à chaque ré-
sident de profiter de son séjour à son propre 
rythme, que ce soit pour quelques nuits ou pour 
une période plus longue.

Une adresse adaptée aux touristes

Porto-Novo constitue une étape incontour-
nable pour les visiteurs désireux de découvrir 
le patrimoine, la culture et l’histoire du Bénin. 
Pour accompagner cette découverte, le choix 
de l’hébergement joue un rôle important.

En optant pour les Résidences FENOU, le 
voyageur peut bénéficier d’un cadre résidentiel 
qui favorise à la fois repos, intimité et convivia-
lité. L’établissement met notamment en avant 
quatre caractéristiques : luxe et confort, décor 
authentique, prix abordable et emplacement 
stratégique.

Cette combinaison vise particulièrement les 
touristes qui recherchent une alternative aux 
hôtels traditionnels, avec davantage de sensa-
tion de « chez-soi ».

Un séjour sans interruption grâce au groupe 
électrogène

Autre élément mis en avant par les Résidences 
FENOU : la disponibilité d’un groupe électro-
gène sur place. Cette solution permet à l’éta-
blissement de maintenir ses services en cas de 
coupure d’électricité, contribuant ainsi à assu-
rer la continuité et le confort du séjour.

Pour un visiteur qui souhaite profiter pleine-
ment de ses vacances, disposer d’un héberge-
ment où les commodités essentielles restent 
accessibles constitue un avantage appréciable.

Porto-Novo autrement, avec FENOU comme 
point de départ

Séjourner aux Résidences FENOU, c’est éga-
lement choisir de s’installer dans l’environne-
ment de Porto-Novo pour mieux partir à la dé-
couverte de la ville et de ses richesses. Après 
une journée consacrée aux visites, aux ren-
contres ou aux activités professionnelles, les 
voyageurs peuvent retrouver un espace conçu 
pour la détente et le repos.

Touristes, familles, professionnels ou visiteurs 
de passage : les Résidences FENOU se pré-
sentent ainsi comme une solution d’héberge-

ment alliant indépendance, confort et convi-
vialité.

FENOU, une invitation à poser ses valises

Pour celles et ceux qui préparent un séjour à 
Porto-Novo, une adresse mérite donc d’être 
inscrite dans le carnet de voyage : les Rési-
dences FENOU, à Djassin Houinvié – Dowa.

Loin de chez vous, retrouvez la chaleur d’un 
foyer. Une promesse qui résume l’esprit de ces 

résidences : offrir au visiteur non seulement un 
lieu où dormir, mais surtout un cadre où il peut 
se sentir chez lui pendant son séjour.

Contacts :

Djassin Houinvié – Dowa, Porto-Novo
+229 01 98 90 46 40 / 01 55 49 99 99
+229 01 95 53 43 95 / 01 55 50 07 07

Augusta  DAKPOGAN

TOURISME À PORTO-NOVO
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COTONOU ET LE CAIRE RENFORCENT 
LEUR PARTENARIAT STRATÉGIQUE

En visite de travail en Égypte, le 
ministre délégué chargé de la Dé-
fense nationale, Gildas Habib B. 
AGONKAN, a franchi une nouvelle 
étape dans le rapprochement mili-
taire entre les deux pays. Un accord 
de coopération a été signé avec son 
homologue égyptien pour favoriser 
le partage d’expertise et consolider 
les capacités de défense face aux dé-
fis sécuritaires du continent africain.

Le Bénin et l’Égypte entendent don-
ner un nouvel élan à leur coopéra-
tion dans le domaine de la défense 
et de la sécurité. Cette volonté com-
mune s’est concrétisée au Caire à tra-

vers la signature d’un accord de coo-
pération militaire entre les deux pays. 
L’acte a été posé par le ministre dé-
légué auprès du Président de la Ré-
publique chargé de la Défense natio-
nale, Gildas Habib B. AGONKAN, et 
son homologue égyptien, le Lieute-
nant-général Ashraf Salem ZAHER, 
Commandant en chef des Forces ar-
mées et ministre de la Défense et de 
la Production militaire.

La visite de la délégation béninoise 
a débuté par un accueil officiel em-
preint de solennité et marqué par les 
honneurs militaires. À cette occasion, 
les hymnes nationaux des deux pays 

ont été exécutés par la fanfare mili-
taire, témoignant de l’importance ac-
cordée à cette rencontre bilatérale.

Les échanges se sont ensuite pour-
suivis au siège du Secrétariat général 
du ministère égyptien de la Défense. 
Au cours de cette séance de travail, 
les deux délégations ont abordé plu-
sieurs questions d’intérêt commun re-
latives à la défense, à la sécurité, à la 
paix et à la stabilité régionale. C’est 
dans ce cadre que l’accord de coopé-
ration militaire a été officiellement si-
gné, consacrant la volonté des deux 
États de renforcer leurs relations dans 
ce secteur stratégique.

Un partenariat inscrit dans une dyna-
mique de coopération africaine

Cette nouvelle avancée s’inscrit dans 
le prolongement des consultations sur 
la défense et la sécurité organisées 
en juin 2025 au Caire. Ces échanges 
avaient notamment permis aux deux 
parties d’analyser les conséquences 
des crises régionales sur la sécurité 
du continent africain et d’examiner 
les possibilités de réponses concer-
tées face aux menaces communes.

À l’occasion de la rencontre, le 
Lieutenant-général Ashraf Salem 
ZAHER a salué la qualité des rela-
tions entre Cotonou et Le Caire. Il 

a également réaffirmé la disponibi-
lité des Forces armées égyptiennes 
à approfondir leur coopération avec 
les armées africaines, dans une dyna-
mique de solidarité et de promotion 
de la paix.

Pour sa part, le ministre béninois Gil-
das Habib B. AGONKAN a réitéré 
l’engagement du Bénin à développer 
un partenariat stratégique plus étroit 
avec l’Égypte. Il a, à cet effet, salué 
le rôle de premier plan joué par Le 
Caire dans les initiatives africaines 
en faveur de la paix et de la sécurité.

La cérémonie de signature s’est dé-
roulée en présence du Chef d’état-ma-
jor des Forces armées égyptiennes, le 
Lieutenant-général Ahmed Khalifa, 
ainsi que de plusieurs hauts respon-
sables militaires des deux pays.

À travers cet accord, le Bénin et 
l’Égypte affichent leur ambition de 
bâtir une coopération militaire da-
vantage structurée, fondée sur les 
échanges d’expériences, le partage de 
compétences et le renforcement des 
capacités. Une dynamique de parte-
nariat qui traduit leur volonté com-
mune de contribuer à une Afrique 
plus stable et mieux préparée face aux 
enjeux sécuritaires contemporains.

Emeric Joël ALLAGBE

COOPÉRATION MILITAIRE BÉNIN–ÉGYPTE
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6E CONFÉRENCE ANNUELLE DES RECTEURS

Sèdami Medegan Fagla mobilise les universités 
publiques autour des défis de demain

Les 5 et 6 novembre 2026, les recteurs des uni-
versités publiques du Bénin se sont retrouvés 
à Cotonou dans le cadre de leur 6ᵉ Conférence 
annuelle. Placée sous le thème « L’univer-
sité de demain : défis et enjeux », cette ren-
contre, présidée par la ministre de l’Enseigne-
ment supérieur et de la Recherche scientifique, 
Dr Sèdami Medegan Fagla, a permis d’enga-
ger une réflexion approfondie sur les perspec-
tives de transformation de l’enseignement su-
périeur béninois.

L’avenir des universités publiques béninoises 
était au centre des préoccupations les 5 et 6 no-
vembre derniers. À travers la 6ᵉ édition de la 
Conférence annuelle des Recteurs, les respon-
sables des établissements universitaires et les 
autorités ministérielles ont renouvelé leur en-
gagement en faveur d’une gouvernance univer-
sitaire plus concertée, performante et adaptée 
aux mutations du monde contemporain.

Autour du thème « L’université de demain : 
défis et enjeux », les participants ont explo-
ré les pistes permettant de renforcer la quali-
té de l’enseignement supérieur, d’améliorer le 
fonctionnement des institutions universitaires 
et de mieux positionner la recherche scienti-

fique dans les politiques de développement du 
Bénin.

Cette rencontre a notamment constitué un cadre 
privilégié de dialogue entre les responsables 
des universités publiques et les autorités de tu-
telle, avec pour ambition de faire émerger des 
réponses concrètes aux défis auxquels le sys-
tème universitaire est confronté.

Un cadre de concertation pour mieux piloter 
les universités

Les travaux ont été marqués par des échanges 
approfondis sur la gestion et le fonctionnement 
des établissements publics d’enseignement su-
périeur. Les recteurs ont notamment partagé les 
réalités de leurs différentes institutions, les dif-
ficultés rencontrées ainsi que les perspectives 
d’amélioration de leurs performances.

Cette démarche participative traduit la volonté 
de renforcer la coordination entre les universi-
tés et le ministère de tutelle. Elle permet éga-
lement de favoriser une meilleure harmonisa-
tion des approches en matière de gouvernance, 
de gestion des ressources et de développement 
des activités académiques.

La conférence a ainsi mis en évidence l’impor-
tance d’une collaboration permanente entre les 

différents acteurs du monde universitaire pour 
construire un système plus cohérent et plus ef-
ficace.

La recherche scientifique et l’innovation au 
cœur des échanges

Au-delà des questions de gouvernance, la re-
cherche scientifique a occupé une place impor-
tante dans les réflexions. Une communication 
consacrée au « Système national de la recherche 
scientifique au Bénin » a notamment permis de 
mettre en lumière plusieurs enjeux liés à l’or-
ganisation et à la valorisation de la recherche.

Parmi les perspectives évoquées figurent le re-
censement des laboratoires de recherche pu-
blics et privés, la mise en place d’un mécanisme 
d’évaluation des innovations et inventions, le 
développement d’un portail national de la re-
cherche scientifique ainsi que l’identification 
des compétences scientifiques béninoises éta-
blies à l’étranger.

Ces différentes orientations témoignent de la 
nécessité de mieux structurer l’écosystème na-
tional de la recherche, de favoriser la collabora-
tion entre les chercheurs et de transformer da-
vantage les résultats scientifiques en solutions 
concrètes au profit de la société.

Sèdami Medegan Fagla pour une université 
tournée vers l’avenir

Présidant les travaux, la ministre de l’Ensei-
gnement supérieur et de la Recherche scien-
tifique, Dr Sèdami MEDEGAN FAGLA, a 
réaffirmé l’importance stratégique de l’ensei-
gnement supérieur dans la construction du Bé-
nin de demain.

À travers cette rencontre, elle a placé la ré-
flexion sur l’université de demain au centre des 
priorités, avec une attention particulière portée 
à la qualité des formations, à la performance 
des institutions, à la recherche et à l’innovation.

L’enjeu est de faire évoluer les universités pu-
bliques vers des établissements capables de ré-
pondre efficacement aux besoins de la société, 
aux exigences du marché de l’emploi et aux 
mutations technologiques. L’université doit ain-
si être davantage un espace de production du 
savoir, de développement des compétences et 
de création de solutions innovantes.

La présence des acteurs institutionnels et uni-
versitaires à cette conférence traduit également 
la volonté de faire de la concertation un véri-
table levier d’amélioration du système.

Une ambition commune pour l’enseignement 
supérieur béninois

Au terme des deux journées de travaux, cette 6ᵉ 
Conférence annuelle des Recteurs aura permis 
de consolider le dialogue entre les responsables 
universitaires et les autorités ministérielles au-
tour des grands enjeux de l’enseignement su-
périeur.

Plus qu’un rendez-vous institutionnel, cette 
rencontre s’inscrit dans une dynamique de ré-
flexion collective sur les transformations né-
cessaires pour bâtir une université béninoise 
plus performante, mieux gouvernée et davan-
tage tournée vers la recherche et l’innovation.

Sous l’impulsion du ministère dirigé par Dr 
Sèdami Medegan Fagla, la concertation entre 
les différents acteurs apparaît ainsi comme un 
instrument essentiel pour relever les défis de 
l’université de demain et faire de l’enseigne-
ment supérieur un véritable pilier du dévelop-
pement national.

Emeric Joël ALLAGBE

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR ET RECHERCHE SCIENTIFIQUE
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COTONOU AU CŒUR D’UNE RÉFLEXION
RÉGIONALE DE HAUT NIVEAU

Ouverte le mardi 10 novembre 2026 à 
l’hôtel Azalaï de Cotonou, une confé-
rence régionale de trois jours réunit des 
experts, défenseurs des droits humains 
et acteurs institutionnels de l’Afrique de 
l’Ouest et du Centre. À l’initiative de 
plusieurs organisations internationales 
et africaines, cette rencontre entend re-
penser les mécanismes de promotion et 
de protection des droits fondamentaux 
face aux nouveaux défis du continent.

Cotonou accueille depuis ce mardi 
10 novembre 2026 un important ren-
dez-vous consacré à l’avenir des droits 
humains en Afrique. Pendant trois jours, 
jusqu’au 12 novembre, des représentants 
d’institutions nationales, des experts, des 
défenseurs des droits humains et des ac-
teurs de la société civile venus de plu-
sieurs pays d’Afrique de l’Ouest et du 
Centre prennent part à une conférence 
régionale de haut niveau à l’hôtel Aza-
laï. L’ambition est de dégager des pistes 

d’action concrètes pour consolider les 
acquis et adapter les dispositifs de pro-
tection des droits fondamentaux aux ré-
alités et aux mutations du continent.

Placée sous le thème « Repenser l’avenir 
des droits humains en Afrique : une ren-
contre sous-régionale pour l’Afrique de 
l’Ouest et du Centre », cette initiative est 
portée conjointement par Open Society 
Foundations, le Haut-Commissariat des 
Nations unies aux droits de l’homme 
(HCDH), la Commission africaine des 
droits de l’homme et des peuples (CAD-
HP) et le Réseau des institutions natio-
nales africaines des droits de l’homme 
(NANRHI).

Au-delà d’un simple cadre d’échanges, 
cette conférence se veut une véritable 
plateforme de dialogue stratégique et 
prospectif. Elle entend favoriser une 
réflexion collective sur les défis aux-
quels sont confrontés les systèmes de 

protection des droits humains dans les 
deux sous-régions, tout en explorant 
les perspectives d’une architecture afri-
caine mieux adaptée aux exigences de 
demain. Les discussions s’appuient no-
tamment sur les valeurs de dignité, de 
justice, de solidarité et de responsabilité, 
considérées comme des fondements es-
sentiels d’une gouvernance respectueuse 
des peuples.

Quatre axes majeurs au cœur des dis-
cussions

Durant les trois jours de travaux, les par-
ticipants sont appelés à examiner quatre 
domaines stratégiques et complémen-
taires. Le premier concerne la gouver-
nance démocratique, le constitution-
nalisme et la préservation de l’espace 
civique. Le deuxième porte sur les re-
lations entre paix, sécurité et droits hu-
mains, dans un contexte régional mar-
qué par des défis sécuritaires persistants.

Le troisième axe s’intéresse aux écono-
mies fondées sur les droits humains, à 
la gouvernance des ressources naturelles 
ainsi qu’aux enjeux liés à la triple crise 
planétaire, notamment les changements 
climatiques, la perte de biodiversité et la 
pollution. Enfin, le quatrième domaine 
met l’accent sur le leadership régional et 
la nécessité de construire une architec-
ture des droits humains capable d’anti-
ciper les défis futurs.

L’enjeu est également d’identifier des 
approches pratiques, enracinées dans les 
réalités locales, susceptibles d’apporter 
des réponses pertinentes aux problé-
matiques actuelles et émergentes. Les 
échanges devraient ainsi permettre de 
dépasser les déclarations de principe 
pour déboucher sur des recommanda-
tions opérationnelles et adaptées aux 
contextes nationaux.

Le Bénin appelé à apporter sa contri-
bution

Présent à la cérémonie d’ouverture, le 
ministre de la Justice et de la Légis-
lation, Yvon Dètchénou, a rappelé les 
avancées enregistrées par le Bénin dans 
les domaines de la justice et de la promo-

tion des droits humains. Son interven-
tion a également été l’occasion d’inviter 
les participants à mettre à profit ces trois 
journées pour mener des réflexions ap-
profondies sur les défis qui interpellent 
les États et les institutions de la région.

Pour le gouvernement béninois, cette 
rencontre constitue une opportunité de 
contribuer à une dynamique collective 
visant à renforcer l’État de droit, la gou-
vernance institutionnelle et la protection 
effective des libertés fondamentales. Le 
ministre a particulièrement insisté sur la 
nécessité de faire émerger des recom-
mandations pertinentes, capables de ré-
pondre aux réalités contemporaines et 
aux aspirations des populations.

Des recommandations pour dessiner 
l’avenir

Cette conférence régionale s’inscrit 
dans le prolongement des ambitions de 
l’Agenda 2063 de l’Union africaine, des 
priorités du Plan stratégique 2026-2028 
de la Commission africaine des droits de 
l’homme et des peuples, ainsi que des 
engagements des Nations unies en ma-
tière de promotion des droits humains, 
de prévention des conflits, de dévelop-
pement durable et de gouvernance res-
ponsable.

À l’issue des travaux, les conclusions 
attendues devraient contribuer au ren-
forcement des institutions et des mé-
canismes de gouvernance des droits 
humains en Afrique de l’Ouest et du 
Centre. Elles ont également vocation à 
alimenter un dialogue continental plus 
large autour de la paix, de la justice et 
du développement inclusif.

En accueillant cette rencontre internatio-
nale, Cotonou s’affirme ainsi comme un 
espace de concertation sur une question 
essentielle pour l’avenir du continent : 
comment bâtir des sociétés africaines 
où les droits fondamentaux ne consti-
tuent pas seulement des principes pro-
clamés, mais des réalités vécues et ga-
ranties pour tous.

Fernandez SOWANOU

DROITS HUMAINS
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LE NAVIRE-ÉCOLE RUSSE « PEREKOP » 
EN ESCALE AU PORT DE COTONOU

Le Port autonome de Cotonou accueille, du 
8 au 10 novembre 2026, le navire-école « 
PEREKOP » de la Marine russe. Cette es-
cale est marquée par des visites officielles, 
des échanges entre marins et des activités de 
fraternité entre les forces navales des deux 
pays.

Le pavillon russe flotte au Port autonome de 
Cotonou depuis le 8 novembre 2026. Le na-
vire-école « PEREKOP », bâtiment de for-
mation de la Marine de la Fédération de Rus-
sie, y effectue une escale de trois jours, qui 
prend fin ce mardi 10 novembre. Une pré-
sence qui offre une nouvelle occasion de rap-
prochement et d’échanges entre les marines 
béninoise et russe.
Spécialisé dans la formation pratique à la na-
vigation hauturière, le « PEREKOP » consti-
tue une véritable plateforme d’apprentissage 
pour les futurs officiers de marine. À son bord 
se trouvent environ 300 élèves-officiers, en-
cadrés par une trentaine d’instructeurs, aux-
quels s’ajoutent les 132 membres de l’équi-
page. Le navire permet ainsi aux cadets de 
mettre en pratique les connaissances théo-
riques acquises au cours de leur formation, 
notamment lors des navigations sur de lon-
gues distances.

Conçu prioritairement pour les missions pé-
dagogiques, le bâtiment dispose également 
d’équipements militaires destinés à assurer 
son autodéfense et ses capacités de patrouille. 
Son arsenal comprend notamment des canons 
antiaériens de 76 et 30 millimètres ainsi que 
des lance-roquettes anti-sous-marins.

Des échanges entre marins béninois et russes
Au-delà de sa dimension maritime, cette es-
cale est ponctuée de plusieurs activités offi-
cielles et conviviales destinées à renforcer les 
relations entre les deux institutions navales.

Le programme a notamment prévu, ce lun-
di 9 novembre, une visite de courtoisie à 
l’État-major de la Marine nationale béninoise. 
Une visite officielle du navire par les autori-
tés civiles et militaires est également organi-
sée dans la soirée, à partir de 18 heures, sui-
vie d’un cocktail.
La journée du mardi 10 novembre est, quant à 
elle, consacrée à une rencontre sportive ami-

cale. Un match de football opposera l’équi-
page du « PEREKOP » aux marins béninois, 
dans un esprit de fraternité et de rapproche-
ment.

À travers cette escale, le port de Cotonou 
s’affirme une nouvelle fois comme un espace 
d’accueil et de rencontres maritimes interna-
tionales. Une occasion pour les marines bé-
ninoise et russe de consolider leurs liens pro-
fessionnels et humains, au-delà des frontières.

James-Meryl ALLAGBE

COOPÉRATION MILITAIRE BÉNIN–RUSSIE
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TRENTE JEUNES DE PLUSIEURS RÉGIONS DU PAYS REÇOIVENT 
LEURS ATTESTATIONS À PORTO-NOVO AU TERME D’UNE FORMATION 

QUI FAIT D’EUX DES ACTEURS DU CHANGEMENT

ÉDUCATION CIVIQUE, LA KAS MISE SUR LA JEUNESSE BÉNINOISE

Venus de plusieurs horizons du Bénin, 
trente jeunes boursiers ont reçu leurs attes-
tations lors de la cérémonie de clôture de 
la formation en éducation civique et lea-
dership citoyen initiée par la Fondation 
Konrad-Adenauer Stiftung (KAS) Por-
to-Novo, le 4 novembre 2026. Au terme de 
plusieurs  mois d’apprentissage en présen-
tiel et en ligne, les dernières séances se sont 
tenues du 2 au 4 novembre 2026 à l’Hôtel 
Tour Eiffel de Porto-Novo, et se sont ache-
vées par une cérémonie empreinte d’émo-
tion et de reconnaissance.

Cette dernière étape a permis aux partici-
pants de consolider leurs acquis, de réflé-
chir à des actions concrètes et de célébrer 
le chemin parcouru. Tout au long du pro-
gramme, les boursiers ont exploré des thé-
matiques essentielles à la vie démocratique, 
notamment les droits et devoirs du citoyen, 
le fonctionnement des institutions décen-
tralisées et déconcentrées, le leadership 
éthique, la redevabilité, la gestion de pro-
jet ainsi que la lutte contre la désinforma-
tion. Une approche complète, qui a rappelé 
que la démocratie ne se réduit pas au seul 
rendez-vous électoral. Elle se vit au quo-
tidien, dans le respect des opinions diver-
gentes, la défense des droits fondamentaux 
et le dialogue sans violence.

Cette initiative illustre l’engagement 

constant de la KAS en faveur de la promo-
tion de la démocratie, de l’État de droit et 
de la participation citoyenne. En faisant le 
choix d’investir dans la jeunesse béninoise, 
la Fondation a offert à ces jeunes, venus de 
différentes localités du pays, un cadre ri-
goureux et stimulant pour interroger leurs 
certitudes, nourrir leur réflexion et mesu-
rer le poids de leur responsabilité dans la 
construction de la nation. Le programme 
a bénéficié de l’accompagnement de Ma-
dame Louisa Mendoza, Coordonnatrice du 
Programme de la KAS, dont les orienta-
tions ont constamment rappelé que la ci-
toyenneté est avant tout une responsabilité 
qui se traduit par des actes, ainsi que de Dr 
Théodore Golli, Chargé de programme Po-
litique et Think Tanks, porteur d’une vision 
d’une jeunesse mieux préparée à servir son 
pays. La présence et l’appui de l’Ambas-
sade d’Allemagne ont également témoigné 
de l’importance accordée à la consolidation 
des valeurs démocratiques et au renforce-
ment des capacités des jeunes acteurs de 
changement.

La qualité de l’encadrement pédagogique 
a été largement saluée. Le Professeur Igor 
Guedegbe, Monsieur Jean-Pierre Dègué, 
Madame Ariane Ahyité et Monsieur Hervé 
Akinocho, ainsi que l’ensemble des interve-
nants des sessions présentielles et en ligne, 
ont transmis des connaissances, éveillé des 

consciences et enrichi le regard des appre-
nants. L’équipe d’organisation et les rappor-
teurs ont, eux aussi, été remerciés pour leur 
contribution discrète mais déterminante à la 
réussite de l’initiative.

Le moment fort de la cérémonie a été l’al-
locution de Michel Sonon, jeune diplo-
mate, acteur citoyen et formateur en droits 
humains, qui a pris la parole au nom de 
l’ensemble des boursiers. Porter la voix 
de trente parcours différents, unis par une 
même volonté de servir, d’apprendre et de 
contribuer à l’intérêt général, fut pour lui 
un honneur et une grande émotion. Dans 
un message fort, il a affirmé que le citoyen 
n’est pas un simple spectateur de l’action 
publique, mais un acteur, un interlocuteur 
et, lorsque les circonstances l’exigent, un 
véritable moteur de transformation. Com-
prendre les politiques publiques, identifier 
les difficultés des communautés, proposer 
des solutions, interpeller les décideurs et as-
surer le suivi des engagements constituent, 
a-t-il souligné, autant de leviers à la portée 
d’une jeunesse consciente et responsable.

Au nom de ses camarades, le porte-parole a 
exprimé une profonde gratitude à la KAS, 
aux formateurs et à l’Ambassade d’Al-
lemagne, tout en insistant sur le fait que 
cette reconnaissance doit s’accompagner 
d’une volonté de poursuivre le travail. Les 

boursiers ont ainsi formulé le souhait que 
la promotion bénéficie d’un cadre de sui-
vi, de réseautage et d’accompagnement de 
ses initiatives citoyennes, afin que cette for-
mation produise des résultats durables sur 
le terrain. De leur côté, ils se sont enga-
gés à transformer leurs connaissances en 
actions concrètes, avec discipline, intégri-
té et détermination. S’appuyant sur la pen-
sée de l’historien burkinabè Joseph Ki-Zer-
bo, selon laquelle « on ne développe pas, 
on se développe », Michel Sonon a rappe-
lé que le développement du pays ne saurait 
être la seule œuvre des institutions ou des 
partenaires, mais qu’il exige des citoyens 
conscients et des femmes et des hommes 
disposés à agir pour le bien commun.

S’adressant à ses 29 camarades, il a égale-
ment évoqué les liens tissés au fil des mo-
dules, des travaux de groupe, des échanges 
parfois passionnés et des moments de convi-
vialité. Les trente boursiers, a-t-il déclaré en 
substance, ne sont plus simplement des bé-
néficiaires d’une formation, mais des por-
teurs d’une responsabilité commune, celle 
de faire vivre dans leurs quartiers, leurs as-
sociations, leurs communes et leurs milieux 
professionnels les valeurs apprises. Pour lui, 
le véritable leadership ne se mesure pas uni-
quement à la place que l’on occupe, mais 
surtout à l’impact que l’on laisse dans la 
vie des autres, et la fin d’une formation ne 
marque pas la fin de l’apprentissage, mais 
le commencement d’un engagement plus 
exigeant.

À l’issue de la cérémonie, les attestations 
ont été remises aux participants, scellant 
symboliquement un parcours qui se veut un 
point de départ. Par cette formation, la Fon-
dation Konrad-Adenauer Stiftung a semé les 
graines d’une jeunesse mieux outillée, plus 
consciente de son rôle et résolue à contri-
buer à la consolidation de la démocratie au 
Bénin. Comme l’a résumé le porte-parole 
des boursiers, la jeunesse béninoise n’a pas 
seulement besoin d’être écoutée, elle doit 
aussi être formée, responsabilisée et accom-
pagnée pour prendre toute sa place dans la 
construction du Bénin de demain.

Michel SONON
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